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SANTÉ

Faut-il avoir peur d'une
anesthésie générale?

Après une opération et une plongée dans le sommeil artificiel, certaines personnes
seraient susceptibles de développer la maladie d'Alzheimer. Explications

Une
étude récente a semé

le trouble. Au terme de

tests pratiqués sur des

souris, les chercheurs de

l'Université de Laval au Canada,

ont constaté que la diminution de

la température corporelle induite

par l'anesthésie permet à des

protéines responsables de l'altération
des neurones de se développer.
En clair, un être vivant qui serait
à un tout premier stade de la
maladie d'Alzheimer verrait son état

s'aggraver.
C'est possible, mais il n'y pas

de preuve chez l'être humain,
note le Dr Xavier Clément, de la

Clinique Genolier. L'important est

de savoir si l'opération est

absolument vitale ou ne vise qu'une
amélioration des conditions de

vie, donc de faire la balance entre
l'état de santé général de la

personne et la nécessité d'opérer.»

Etat général déterminant

L'anesthésie est un acte loin
d'être anodin qui inspire de la

crainte aux patients, surtout
lorsque ceux-ci sont âgés. Risque-
t-on vraiment d'accélérer la venue
d'une maladie d'Alzheimer en
étant opéré à un âge avancé? «En

tant qu'anesthésiste, je mesure
parfaitement cette appréhension,
affirme le Dr Xavier Clément.
Mais l'âge du patient est moins

déterminant en matière d'anes-
thésie que son état général. Une
anesthésie générale peut être plus
risquée avec un homme de 45

ans, fumeur et obèse, qu'avec un
autre de 70, en pleine forme, qui
ne prend pas de médicaments.»

Une anesthésie générale induit
dans tous les cas une altération
transitoire des facultés cognitives:
au réveil, on ne sait plus très bien
où l'on se trouve, ni l'heure qu'il
est. Ces troubles, bénins et
habituels, concernent toutes les

catégories d'âge et disparaissent après

quelques heures. Aujourd'hui, les

produits utilisés en anesthésie

permettent d'être beaucoup plus
pointu. Dix minutes suffisent

Une anesthésie générale peut être plus

risquée avec un homme de 45 ans, fumeur

et obèse, qu'avec un autre de 70, en pleine

forme» Dr Xavier Clément, clinique Genolier

pour quune personne emerge
du sommeil artificiel, contre une
demi-heure autrefois.

Dans beaucoup de situations,
on propose une alternative:
l'anesthésie loco-régionale. Une

péridurale ne provoquant aucune

difficulté cognitive, puisque
le patient reste conscient durant
l'opération. Mais, dans ce cas, les

indications fournies par l'opéré
sont indispensables à l'anesthé-
siste. C'est pourquoi un patient
atteint d'une maladie d'Alzheimer

à un stade avancé ne pourrait
pas être opéré ainsi, parce qu'il
n'est plus capable de communiquer

clairement. Reste que pour
un anesthésiste, la question de la

maladie d'Alzheimer n'est qu'un
paramètre de plus à gérer. Pour

lui, ce sont les malades atteints de

Parkinson ou d'autres maladies

neurologiques comme la sclérose

en plaques, qui sont les plus
préoccupants.
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